
Lundi de la Semaine sainte  (2020-04-06) 

Ici à Bonnevaux, de la fenêtre de mon bureau, j'ai une vue magnifique. Elle donne sur le lac et la vallée 

qui mène à ce que nous avons appelé l'arbre de la résurrection. C'est le vieux chêne devant lequel nous 

avons allumé l’an dernier pour la première fois le feu de Pâques la nuit du samedi saint. Nous espérons 

refaire la même chose dans quelques jours, le même rituel, dans un contexte mondial très différent. 

Nous mettrons aujourd'hui une photo de cette vue et de l'arbre sur la « Sagesse du jour ». 

Comme le temps se réchauffe et que les arbres verdissent rapidement, j'ouvre la fenêtre plus souvent 

au moment où j'écris d’ici. Je viens de le faire et j'ai vu l’un des chats de Bonnevaux rôder dans les 

environs à la recherche d'une proie. Il m'a regardé, a émis un miaou pathétique puis a repris sa quête. 

Sur le lac, les grenouilles s'activent à leur saison d'amour du printemps, dans un grand vacarme et des 

silences soudains. Le chant des oiseaux est devenu plus tridimensionnel. Tous les animaux, même 

l'effrayant mille-pattes qui m'a fait peur quand je suis allé à la cuisine hier soir, sont nos amis. Nous 

avons besoin de leur compagnie comme de celle de nos amis humains. Peut-être pourrons-nous mieux 

les traiter, les uns comme les autres, grâce à ce que nous apprenons ces jours-ci dans la solitude. 

Après la diminution de la pollution, l'air plus frais et plus propre apporte des vagues de nouvelles 

senteurs. Notre ami, le monde naturel, est capable de s’exprimer et nous rappeler que nous 

appartenons - ensemble - à quelque chose de plus grand. 

L'histoire de l'évangile d'aujourd'hui s'ouvre sur un dîner entre amis, Jésus, Marthe et Marie. Leur frère 

Lazare a été ressuscité des morts. Comme tous ceux qui ont été relevés, restaurés et ressuscités, il a 

retrouvé cette même vie de compagnonnage, sachant où est notre place, mais d'une manière nouvelle. 

Il est aussi présent au dîner. 

Marie apporte dans la pièce un onguent très cher, du nard pur. Il pousse dans les Himalayas de Chine, 

du Népal et de l'Inde. Lorsque j'étais en Israël il y a quelques semaines, on m'en a donné un petit tube 

et je viens de le sentir à nouveau. Il est de couleur ambre et est utilisé pour la médecine, pour l’encens 

(dans le temple de Jérusalem) et comme parfum - trois usages dont les significations sont reliées. 

Marie a pris cet onguent précieux pour en oindre les pieds de Jésus et les lui essuyer avec ses cheveux. 

Les quatre évangiles racontent l'histoire avec des variables. Dans Luc par exemple, la femme est une 

pécheresse, souvent prise pour une prostituée. L'onction des pieds était un geste de respect, bien que 

le détail des cheveux soit différent et inhabituel. Dans la version de Jean, Judas, réduisant le mystère 

et le rituel au niveau matériel, se plaint du gaspillage. Jésus défend la femme, en la reliant au jour de 

son enterrement, dont on sait qu'il ne sera que trop tôt. Ces différents récits créent un sentiment 

d'incertitude, l'impossibilité d'une précision rationnelle : une période de transition qui approche d’un 

point culminant et d’un temps nouveau.  

L'incertitude - telle que nous la connaissons actuellement dans cette pandémie - peut également être 

richement mystérieuse et significative. Si nous savons comment vivre avec l'incertitude et nous ouvrir 

au mystère, nous pouvons en pressentir le sens, comme les personnages de l'histoire ont senti l'odeur 

du nard remplir toute la maison. 
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